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Les relations directes.avec la France-La vile et le por: de Dunkerque, port terminus de la nouvelle ligne.



IL EN -SAVAIT PLUS'LONG QUE SA FEMME.

-Ma femme n'en faitjamnais d'autres 1 cette lampe est trop
haute, je ne puis travailler, baissons-la I

Un 'jour de duel. Les témoins sont d'avis de tirer
au sortile choix de la position.

L'un d'eux jette en'I'air.:une pièce de cent sous:;
son client se précipite, la cueille au vol, l'empoche
prestement et dit:

Il y a assez longtemps que vous me la devez.

Il y quelque temps, un orage épouvantable avait
éclaté et transformé -les rues en une véritable
rivière, au g 'and- désespoir. d'une »dame qui, sans
voiture, ne pouvait traverser d'un trottoir à l'autre.

Passe un jeunehomme, très bien construit, 'qui,
voyant l'embarras de la dame, la prend comme un
enfantdans ses ýbraset laporte. de 'l'autre côté de
la rue' où il'la dépose et la salue.

-Insolent !s'écrie la dame pour tout remerci-
ment.

Le jeune homme ne répond rien, reprend la dame
dans ses bras, la remet sur l'autre trottoir, la resa-
lue et s'en va.

-A la bonne heure, i intentant j'y vois bien !-Ah! mais cet
auteur se tromîpe.

ElleGeorge, il y a des gens qui unea,,t .u'ss voient des figures dans les
flammes.

Lel-L'ossi.ble I moi 3e ne me su1isiMarnaj figisr6 y voir atecos u'i
piastres la tonns.'at0 lseu-fi

-Se tromipe-t-il ? Qu'est-ce que c'est que cela 1 Ernestime
ma petite, femme, viens vite

Pensée philosophique:
Un médecin qui meurt après s'être soigné lui-

même,. c'est comme un pâtissier. qui mangerait ses
gâteaux.'

-Calino fils à Calino père
-Papa,' -qu'est-ce 'que' ça veut donc' 'dire, con-

damné par contumace ?
C'est quand on met en prison quelqu'un qu'on

n'a'pas pu arrêter.

AU. CAFÉ.
-Tu as l'air bien triomphant 1
-Oui. Je discutais avrec cet animal de Caza-

ban. Tout d'un coup, il m'enroie une'-de ces ca-
lottes !... Mais moi, qui l'avais vu venir, "jeme
baisse, et...

-Et ?
-Il n'attrape que mon chapeau.. Tu vois d'ici sa

figure ?... Sans compter que je ne lui'pas mâché son
fait: je l'ai traité de... maladroit. Oh! mais, tu
sais,, carrément !

242 -LE CYCLORAMA UNIVRSEL-
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A [NlTREAL.-Réception au Windsor par Leurs Excellences le Gouverneur-Général & Lady Aberdeen. Uné scéance du Conseil National des

Femmes au "High School." Portraits de quelques membres du bureau du Conseil National des Femmes.
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IL SE CROYAIT CHEZ LUI.

'~ **4 "fi-,~-fil

~~' .. ........l

-Vo ilà le meilleur des coffre-forts l. -Tiens mon animal v'la pour t'engager -Jérusaleml envoilà une aubaine
à aller chanter chez levoisin.

AU PAYS DES INVENTION S.
Un brave campagnard se présente

l'autre jour au, Parlement et demande PAS TRÈS SUR
àvoir "son député."

SAprès une assez longue attente, on
ñlûi fait ce.tte réponse:

-- M. X. né peut pas vous recevoir
en ce moment; il'est en commission.

-- On les envoie donc faire des cour-

-Au. banquet de N..., commune très
républicaine de France, le maire, entou-
ré de son conseil municipal et appuyé
par la fanfare locale, "s'écrie:

Citoyens !de mêrre que nos ancê-
tres, il ya cent ans, ni.ous allons -aujour-
d'hui inaugurer une ère nouvelle... - -

Un conseiller municipal, interro m
pant:-

Nous ne voulons pas d'une air nou-
- velle -... Nous ne voulons que la mar-

sellaise.
-Comme ça mon amif.jespère que tu te rappelleras ce qu'il me faut chez

l'épicier, le boucher, la couturière.. Al 1 j'en ai oublié uà pour le charbon.Et. la. fanfare attaque.l airý. national.
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Scène d cour onement du Czar Alexandre I11.-Le Czar Nicolas Il, alors Czarevitch, prince héritier ssse côtéde s pèr a la presentation du

pain et dusel parle grand Maréchal du Don et la députation des cosaques dans la salle du Trône du Kremlin.
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EN PERSE.

L'ASSASSINAT DU SCHAH DE PERSE.-Une patrbuille dans les hues de Téhéran, le soir du meurtre_
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EN PERSE.

L'ASSASSINAT DU SCHAH DE PERSE-Soldas gatdantie åàlais royaù

LE CYCLORAMA UNIVERSEL.
247



LE CYCLORAMA UN IVERSEL.

M. Prud'homme donne un grand bal pour pro-
duii sa fille et lance des centaines d'invitations.

Mais, remarque madame Prud'homme, en lisant
la liste des invités, parmi tous ces noms, je ne vois
pas ceux de nos amis,?

Naturellement, puisque je donne un bal pour
faire des connaissances ; ce n'est pas la peine d'in-
viter ceux que nous connaissons.

A la porte d'un marchand de vins

VIN A 35 CENTS ET EAU DESSUS.

P'ft Louis (2 Miutes ,rh)É-Entrêz donc Maniselle
Antique, m'man va rentrer dans une minue

Coinuent un -barbier a fait, fortuné avec les'costuiîes de ses garçons.

léI

Quellä perte, na pauvre amie, un mari si boi, si dévou5,

c La veuve-C'est vrai, mais ce qui nie console dans inon> inal-
heur, c'est que depuis ViL. aIs C'est ]a première fois que je
sais ou il est.P'tit Louis-Rien qieopotur mamuser un peu, j'vais

éteindre pour quelques instants.

248
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HISTOIRE' ýPOPULA1RE -__
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Raonée~a u ieu Soldat.*

. CAMPAGNED'EGYPTE.-Suite.
- : ; ý .

Les Turcs-sont des soldats merveilleux derrière
une muraillé ; ceux de Saint-Jean-d'Acre le prou-
vèrent pendant -tout le siége. Qu'on-ajoute qu'il
était sous le commandement de deux Français émi-
grés, spécialement chargés de la défense de la place,
on comprendra l'étonnement que dut éprouver le
général en; chef -à la· vue de l'ellipse des premières
bombes -avec lesquelles ils saluèrent l'arrivée de nos
troupes. En outre, ils leur lançaient leurs propres
projectiles, que-sir Sydney-Smith avait-enlevés au
capitaine Stangnelet. Ce fut ainsi, que le général
Caffarelli fut atteint àu coude gauche; il fallut lui
couper'le bras.

Le lendemain·de ce jour,- le- général en chef se
rendit dë bon matin à la tranchée, acompagné du
capitaine Croisier, un de sOs aides-de-camp, qui
cherchait en vain la mort depuis le commencement
du siége parce que la vie lui était devenue insup-
portable. A l'époque où Napoléon se trouvait en-
core à Damanhour, un groupe d'Arabes .à cheval
vint insulter le -quartier-général. Napoléon, qui
était à la-fenêfre de -la maison -du cheik, indigné de
cette audace, se- retourne, et, s'adressant au capi-
taine Croisier, qui était de service auprès de sa
personne.-

-Prenez avec vous quelques guides, lui dit-il
avec vivacité, et -chassez-moi cette canaille qui s'a-
muse à caracoler là-bas.

En un insfant le capitaiie -paraît dans la plaine

* Voir le Cyolorama Universel depuis le No. -12 (7 Déc. 1896.)

LE NIL ET LES RUINES DE L'ILE DE PHILE.

L'il de Philæ ou de Pilé située un peu avant-la première caraute du.Nil est célèbre dans la religion egyptienne, comme
renferman. le tombeau du Dieu Ositis. Cette ile.possède des -ruintas romaines et egyptiennes, portiques, temples, etc.,-qui lui
valent la visite de tous les étrangers mettant le pied. sur.le solegyptien.

avec-une douzaine de cavaliers. L'escarmouche s'en-
gage ; mais du -côté des guides il se manifeste. dans
l'attaque comme dans la défense", une hésitàtion
que Napoléon ie peut concevoir.- Aussi, de la fe-
nêtre où il-est resté, se met-il à crier comme si on
pouvait l'entendre:

-En avant! Allez donc, Croisier! chargez !

Or, contre leur ordinaire, les guides ýcédaient
aussitôt que les Arabes fevenaient à lacharge.-En-
fin il arriva que ces derniers se. retirèrent tranquil-

lement.après un petit combat assez opiniâtre, sans
cependant avoir éprouvé aucune perte et sàns,être
inquiétés dans leur retraite. . La colère du général
en.-chef ne put se contenir. -Il la fit éclater' ýan s
mesure. contre son aide-de-camp, lorsque celui-ci
peén tra dans la maison du cheick pour rendre comp-
te à son général de cette burlesque expédition. Il
est présumàble que la manière dont 'il fut. traité
n'était pas des plus aimables,- car Croisier, 'si brave
et si fier dans toutes les occasions, avait les-larmes
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aux yeux en sortant. Cependant un officier de ses
amis essaya, mais inutilement, de le calmer.

-Je n'y survivrai pas, lui répondit-il; le mot de
lâche a été prononcé par le général en chef ; je me
ferai tuer à la prochaine occasion.

Ce fut devant Saint-'Jean-d'Acre que le malheu-
reux jeune homme trouva ce qu'il désirait si ardem-
ment. Tandis que le général en chef avait le dos
tourné, il monte sur'une baiterie ; dans cette posi-
tion, sa taille élevée ne peut manquer de provoquer
les coups de l'eniemi.-

-Oue faites-vous-là, Croisier ? lui crie Napoléon
dès qu'il l'aperçut ainsi juché. Vous allez vous fai-
re tuer inuèilement!

Le capitaine reste à la même place sans répon-
dre.

Caricature anglaise, publiée à Londres,au lendernain de la
bataille navale d'Aboukir, repré&entant Nelson et ses officiers
s ir ut à John Bull la flotte française pour son repas.

Croisier ne m'avez-vous pas entendu ? lui crie
de'nouveaule général en chef d'une voix impé
rieuse.; vous n'avez-rien 'à faire là; descendez, j

vous l'done

îL'àde~d'-c mp-n ébouge pas. et se croise iran
qµillment es bra ur la poit rine. Un instan 'après

ebàlle lui casait les deux genoux.
-Ah 1mon dieu.. j'en étais sûr 1. s'écria encor

a.Nplé n-en. ie voyant.tomber.

L'am'putation n'ayant pas paru indisþensable, on
plaça le capitaine sur un brancard et on l'emporta
hors des ,lignes; mais quelques jours après il mou-
rut du tétanos.

Cependant 'l'artillerie de campagne était trop
faible pour détruire la fameuse t6ur maudite. On
eut 'recours à la mine. Tandis qu'on y fravaillait
avec beaucoup d'actiqité et de secrets, des grena-
diers et des sapeurs essayèrent de s'y, loger La
portion qui regardait la ville restait occupée par
les assiégés, qui ne cessaient de faire pleuvoir sur -
nous une grêle de balles et de boulets. Mais les
transfuges français devinèrent bientôt nos travaux
de mines et s'appliquèrent à éventer celle que nous
conduisions sous le fossé. Pour cela, il ordonnèrent
une sortie générale, et, cette fois, l'opération fut.
menée avec tant d'impétuosité qu'une partie des
boyaux de tranchée fut détruite. La colonne enne-
mie était commandée par des officiers.anglais, bien
instruits de s'état des choses, car l'un d'eux arriva
jusqu'à 'entrée de la mine, où il fut tué par un gre-

nadier. Les papiers qu'on trouva sur lui apprirent
que c'était le capitaine Haldfield., Sa mort fit hési-

ter la·troupe qu'il ommandait. Celle-ci, attaquée
avec .énergie,. regagna la place, en laissant derrière
ellel beaucoup de morts et de blessée.

L'affaire du 6 avril fut encore plus meurtrière
que les précédentes, quoique sans succès. L'ennemi
avait"offert la veille un hideux spectacle.. Il avait
planté sur les remparts de la Tour maudite une de-
mi-douzaine de lances à la pointe de chacune des-
quelles était placée la tête fraîchement coupée d'un
des, nôtres. On les reconnut facilement à la lon-
gueur des queues et des tresses dont elles étaient
encore ornées, et que les.Maugrebins qui les avaient
faits prisonniers: s'étaient :bien gardési d'enlever,
pour qu'on pût les reconnaître plus facilement. A
cette vue, l'irritation des -soldats avait été à :son
comble. L'assaut fut bientôt ordonné; et, pendant
cinq.heures consécutives, quatre cents;hommes.res-
tèrent sur-la'brèche, sans pouvoir traverserle:fossé
.qui les séparait:de la place,, ne pouvant pas:avance'r

e et:cpendant ne voulant pas reculer, bien qu'on les
'mitraill à outrance. Enfin, lachut' ,dù'jour. vint

mettre un terme à cette boucherie, en faisant aban-
donner la position.

Ce fut à cette attaque que le brave général Raim-
baud fit cette énergique réponse à un chef de demi-
brigade qui, en -lui montrant le terrain couvert de
ses hommes, lui disait que la place n'était pas te-
nable.

-Eh ! f.. , j'y reste bien, moi!
Dans cette journée l'armée fit encore des pertes

immenses, surtout parmi les officiers du génie. Le
général Caffarelli, qui d'abord avait laissé quelqué
espoir de guérison, cessa de vivre. On lui avait soi-
gneusement caché la mort du eapitaine Croisier,
pour lequel il s'était pris d'une amitié vive; mais,
quoi qu'on fit pour lui dissimuler cette triste nou-
velle, l'inquiétude et le chagrin avait, augmenté sa
maladie. Il disait, chaque fois qu'on allait s'infor-
mer de sa santé de la part du général en chef.

-- Si je laisse mes os ici, une 'seule chose me.fera
peine: ce sera de voir tous ces 'bràves'jeuniés gens,
pleirs,d'espé-ance et d'âvenir, périr saril gl6ire'de-
vant uieniiséràble bicoquè et de ,avir que c'est
moi, oui, moi sëul, qui -les ai entraîïïés lea erte
en les em>ieiant; dans ce-'ays.

-Citÿen général, lui répondait-on, vous reour-
nerez en"Frrince loórsqùlé le'ý génýméi'al e' che faùra

conquis l'Eypte'; céla' serà' bientôt fait,' oyez 2en

-Vous.róc, z ?' o y " z
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-J'en suis convaincu.
Celui qui parlait;ainsi ne pensait pas un mot de

ce qu'il disait; car-plis que:personne il devait être
persuadé que,:'tôt ou tard, si son corps ne servait
pas de pâture atix crocodiles du Nil, sa tête, comme
celle de sés irffrtunés compagnons, irait figurer sur
les créneaux. de laTourmaudite.

Caffareili ne vécut pas longtemps. La perte du
jeuné Say,.son chef d'état-major, qu'on ne put lui
cacher,.l'e jetaýdans 'un abattement complet. La
veille de sa -mort il dit à l'aide-de-camp que Napo-
léon avait envoyé auprès de lui:

-Puisue jee n'ai que vous pour me distraire,
lisez-moi donc les premières pages de ce volume
qui est la, sur mon porte-manteau: cela m'amusera
et vous aussi.

Celui-ci prit le livre et commença de lire à haute
voix: c'était la préface de Voltaire à l'Esprii des
lois; mais à peine avait-il tourné le second feuillet
que Caffarelli s'était assoupi. L'aide-de-camp alla
retrouver le général en chef.

-Comment va Caffarelli ! lui demanda-t-il du
plus loin qu'il l'apperçut.

-Général, je crois que sa fin approche; cepen-
pendant le général m'a demandé de lui lire la pré-
face du citoyen Voltaire à l'Esprit des lois du ci-
toyen.Montesquieu.

-Eh bien ! après ?
-Eh bien ! après, il s'est endormii
-Et vous aussi, n'est-ce pas ? reprit Napoléon

d'un ton goguenard. C'est drôle ! vouloir entendre
cette préface avant de mourir! Je le reconnais bien
là. Je vais aller le voir.

Il se rendit à sa tente ; mais le moribond dor-
mait, et il ne voulut pas interrompre son sommeil.
Dans la nuit,. Caffarelli rendit le dernier soupir;
cette mort excita les regrets de toute l'armée.

Le même jour que Caffarelli avait eu le coude
fracassé, un autre aide-de-canip du général en chef,
DLuoc, alors chef de brigade, avait été envoyé, une
heure auparavant, pour juger des progrès de la brè-
che..Un ,dbus qui éclata entre ses jambes lui fit au
gras de la cuisse une blessure si profonde, qu'il en
resta estropié le reste de sa vie. On lui.avait ar-

Le dernier Assaut de Saint-Jean d'Acre.

rangé avec quelques planches, une espèce de lit de
camp qu'on avait recouvert d'herbes sèches. Un
aide-major allait le voir assez souvent dans la crain-
te qu'il eut besoin de quelque chose.· En entrant
un matin dans sa tente, celui-ci le trouva qui dor-
mait d'un profond sommeil. L'excessive chaleur
l'avait forcé de se débarrasser de ses vêtements, et
une partie.de sa plaie, que Larrey lui avait prescrit
de laisser sécher, était là découvert. Il aperçoit
tout à coup un petit scorpion qui, étant grimpé par
le pied du lit, se dirigeait lentement sur la blessure
du- malade.ý Il enleva avec vivacité l'insecte, mais

pas assez adroitement pour que le dormeur ne s é-
veillât pas ;. aussi lui dit-il' avec beaucoup d'hu-
meur:

-Pourquoi m'avez-vous dérangé? je n'ai point
besoin de vous ; allez-vous-en !

-Colonel, lui répondit celui-ci, n'osant l'effrayer
en lui disant la vérité, une puce de 'gros calibre
était sautée sur vous et alla*it vous mordre.

-Eh,. parbleu! reprit Duroc plus vivement en-
coye, n'aviez-vous pas peur qu'elle m'avalât ?Allez-
vous-en ! vous dis-je, et qu'on me laisse en repos.

En sortant de la tente, les yeux de l'aide-major

. : 1 . 1
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rencontrèrent par hasard le maudit scorpion qui
venait ne lui attirer ce rudoiement pour-avoir fait
une action charitable. Il l'écrasa du 'talon de sa
botte,, avec plus de jouissance peut-être qu'il n'en
aurait eu à plonger son tsabre . dans la gorge. d'un
Maugrebin.

Dans cette mémorable' campagne de Syrie, tout
reçoit l'empreinte de l'Orient ; tout y est grand, le
danger, la 'résistance, .l'attaque, la vengeance, la
barbarie. Soixante jours verront la valeur française
pulvériser en vain les murs de Saint-Jean-d'Acre,
et Bonaparte, devenu plus inébranlable' dans son
dessein par les efforts de. l'ennemi, communiquer
l'opiniâtreté de sa résolutioe à. des légions. que des
Romains eussent nommées invincibles. A chaque
heure le péril devient plus éminent, la prise d'Acre
plus nécessaire. Les firmans du Grand Seignenr
ont soulevé lés populations d'unè partie de l'Asie;
ces populations descendent des montagnes, elles
accourent dé' Bagdad, de Vamas, des bords de l'Eu-
phrate, pour la destruction des infidéles; les 'flottes
turques couvrent 1a ner, et portentýune armée qui
vient au' secours du pacha ;'.-une autre se rassemble
a Rhodes pour -reconquérir l'Egypte, 'où Mourad-
Bey occupé le général' Desaix,'où l'insurrection' a-ý
gite leDelta. Le .pavillon d'Angleterre dirige la
tempête maritime; il fau;t s'éiparer.d'Acre avant
qu'elle ait reçu ces nouveaux renforts.. Mais l'artil-
lerie du siége sur laquelle compte, le général, enle-
vée par une croisière anglaise avec notre flottille;
tonne contre nous du haut des remparts, et deux
assauts donnés ont. prouvé la force des ouvrages
qui protégent la ville assiégée. Afin de seconder
les mouvements de l'armée . du pacha de Damas,
Djezzar ordonne contre le camp français une sortie
générale que conduisent et soutiennent les équipa-
ges et l'artillerie des vaisseaux anglais ; mais l'im-
pétuosité de nos bataillons l'a bientôt refoulée dans
la place..

Bonaparte avait détaché la division Kléber vers
le Jourdain, pour en disputer le passage au pacha
de Damas, Abdallah, dont l'armée réunie aux mon-
tagnards de Naplouse s'élevait à environ vingt-cinq.
mille hommes. Plus de douze mille cavaliers en fai-

saient la force. Elle traînait un bagage immense.
L'avant-garde française forte de cinq cent hommes
au pluis rencontre l'avant-garde turque sur la route
de Nazareth. Junot fit bravement tête à l'ennemi:
formé .en carré, il couvrit de morts le-champ de
bataille, et prit 'inq drapeaux: mais obligé de
céder au nombre, il se replia sur Kléber. Ins-
truit de ce qui se passe, Bonaparte se détache
'avec la division Bon, pour voler au 'secours
des 'siens ·. et dissoudre l'armée 'd'Abdallah.
Des hauteùrs qui dominent la plaine de ,Foûli,

il reconnait que Kléber, retranché dans des ruines
avec deux mille hommes, y brave -les vingt mille
qui le cernent: en un moment, il a dressé le plan
de cette bataille célèbre à' laquellelle I habor doit
attacher son nom..Murat va' garder. le Jourdain
avec sa cavalerie ; Vial et eRampon marchent sur
Naplouse; Bonaparte lui-même se place entre les
ennemis et leurs :magasins, et divise son faible corps
en deuk carrés, dont la direction combinée avec la
position. de la division- Kléber, ne tardera pas à en-
fermer les Turcs dans un triangle-de feu: 'Il marche
en silence, sans donner aucun signe de son appro-
che, jusqu'à une certaine distance,'puis' tout.à cbup
fait tirer un coup de canon 'et se !montre surle
champ de bataille. '". C'est Bonaparte ! ' s'écrient

ses soldats, qui depuis six heures-du matintrepous-
sent les attaques acharnées d'un 'ennemi huit fois
plus nombreux. Kléber, profitant de'leur enthou-
siasme; prend à son tour l'offensive, et l'armée tur-
que, assaillie de tous les côtés à la- fois, coupée dans
sa retraite, perd cinq mille hommes, ses chameaux,
ses tentes, tes provisions.

L'absence momentanée de Bonaparte n'avait pas
ralenti les- travaux du siège ; il durait depuis un
mois et demi;.et chaque jour l'armée faisait d'irré-
parables pertes.- Par une faveur tardive de la for-
tune, l'amiral Perrée étant venu débarquei à Jaffa
neuf pièces de gros calibre, on les met prompte-
ment-en batterie, et deux assauts sont ordonnés:
efforts infructueux. Tout à coup une flotte 'est
signalée : elle porte le pavillon turc: il faut,
que Saint-Jean-d'Acre 'tombe avant' qu'elle soit
venu jeter l'ancre dans le port.. Bonaparte:fait les
dispositions pour une attaque générale, qui sera la
cinquième. Jamais son armée ý da déployé une au-
dace plus impétueuse: tous les ouvrages extérieurs

sont emportés le drapeau tricolore est planté sur
le i empart; les Turcs, repoussés dans la ville, ont
ralenti leui féu. Encore un ·effort et Saint-Jean-
d'Acre est à'nous. Mais il était dans la destinée de
Bonaparte que deux prisonnierséchappés 'du Tem-
ple lui enlèveraient la victoirè.; L'un, Phélippeaux,
son compagnon de l'Ecole militaire, habile officier
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EN EGYPTE. _ _-

---- i

LE CAIRE-Vu de la Citadelle.

I .

;LE CA1RLe-Vu des Tonbeaux des Califes.

LE CAIRE-Quartier de la Mosquée de Touloun

LE CAIRE.

Le Caire, capitale de lPEgypte est une ville dont la fondation renonte à la plus haute anti-
quité. Les anciens l'appelaient Misd et les Hébreux Jesr.aïm. A l'époque d'Alcxandre le Grand
elle s'appellait Bablioum (la Babylone d'Egypte.) En aan 18 ou 19 de l'ère -mahométane un con-
mandant Arabe s'en empara et.fit construire a l'endroit ou il avait campé une nouvelle ville à la..
quelle il donna le nom de Fostat (tente, pavillon.) Cette ville foi-nîe encore un faubourg du Caire
moderne Plus tard un autre général Arabe, Djauhar, voulut batirune ville qui servirait de capitale
à l'Egypte qu'il venait de conquérir. En cinq ans le travail fut-terminé et comme la nouvelle
cité avait été fondée d'après toutes les règles de l'astrologie, et placée sons la protection de Mars,
surnommé en Arabe Kahir (Puissant, Victorieux, elle fut appellée JBi-Kahira, dont par corrup-
tion on fit le Caire. Le Caire est situé dans la Basse Egypte, a un mille environ du Nil ; on peut
évaluer sa population à 360,000 âmes. Le percement de l'isthme de Suez a ..bea.ucoup diminué.'
son importance. Aux murailles de briques dont son fondateur l'avait entouré. Saladin substitun,
vers 1176, une murailleen pierre, en nieme temps qu'il constýuisait' la citadelle et qu'il étendait
considérablement la ville du coté du Sud. L'aqueduc en pierre qui y amène l'eau du Nil -fut'
construit en 1500. C'est aussi sous Saladin que des marchands chrétiens obtinrent la permission
de s'établir au Caire et donnèrent naissance au. quartier franc nommé MonIky. Aucun fait mar-
quant ne signala l'histoire du Caire, dans les sièclei suivants, jusqu'à l'époque de l'expédition
française;
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du génie, dirigeJa défénse, et- le brave Tromelin, "examiner le mouvement des soldats. Il avait assu- cortractée à~Jffa a étendu ses progrès parmi 'les
militaire d'une haute distinction, qu'il a amené avec jetti sa lunette entre les fascines, lorsqu'un boulet, troupes, et le contact .des malheureux qui en sont
lui, comaniidel'artillerie ; le scàn'd"Sidney-Sm'ith, parti de la place, vint frapper la fascine supérieurë atteints peut détruire en peu de jours les braves
comnodore sous l'amiral. Hood à Toulon, afriveåÙr Napoléon tomba dans les bras de Berthier Uni* 'cjui ont survécu à tant de danges ces braves dont
l'escadre énglise. A p Sidney s'a- m emënt on le crut mort ; heureusenent il n'avait le.retour esle e salut de leur . compagnonsdarmes
vance a la tete d pages de ses vaisseaux, et point été touché; ce n'était quuneffet de lacor- restés enEgypte.-D'un autre.côté si nles laisse
entraîn au conbat les habitants découragés. Ils- se motion de l'air. En vain Berthier l'engageat-il à en arrière, ilspériront égorgés pr les urcs. Rien
préss'ent asa suite, et les rues de la ville, subite-, se retirer, il ne reçut de lui qu'une de ces réponses n'est ordinaire dans cette campagne de Syrie, et
ment fortifiés et'défendues par les débris des mai- sèches qui ne permettent à personne d'insister. tout est extrême dans les différentes positions oÙ
sons elles mêmes, deviennent le théâtre du plus Tandis qu'on observait cette singulière absence de se trouvent l'armée etson chef Le mom eitdeient
affrei icanage. tout mouvement de la part des troupes, une:balle pressant; i faut dérober à l'ennemi au i départ que

Dej l'armée:avait livré douze assauts à la place vint traverser la tête du jeune 1righi, qui était la nuit protége encôre Une ambula:nce, .,établie
et' supportevinix rties. Une nòuvelle mine placé à côté du général; presque aussitôt après, près·d'.Acre, servait de dépôt au grand hôpital du
avaiNtéte Pratiquée; on'était près d'arrivér au point deux guides furent tués sans qu'il fût possible'd'é- mort Carmel; au:premier ordre'd là levée du sié-

ele devait'êtrec1agée, lorsque T'ennemi l'é- loigner Napoléon. ge, tous les m.aades de cet hopital. furent dirigés
venta encore ine fois. Enfin nos batteries ayant Dans l'intervalla de ces deux assauts, l'ennemi surTentura et:Jáffa; traînés .par s chevaux de
détruit une rande partie de la courtine qui pré- avait eu le temps de remplir le fossé de toutes sor- l'artillerie, dont.on'abanidonnait les pièces. Tous
sentalt éune arge espace pour monter à l'assaut, les tès de'matières inflammables. Ce -fossé, trop large les chevaux des o.iciers, ceux du génér-l'en chef,

.grenadiers -1áiviisi6n Kléber furent chargés de 'pour être traversé. ne pouvait- pas non plus être' sot mis aussi, par son ordre et sous ses yeuxi à la
cette hon ble n t érilleuse mission. Ceux-ci pé- tourné. Nos soldats,,en présence d'unemer de feu, disposition'de'l'ordonnateur en chefDaure, gour le
neturetdai ville; •mais là ils -trouvèrent de et furieux de ne pouvoir avancer s'obstinèrent ce- transport de, ces infortunés. Bonapàrt;:està pied et
nombšeux ostaclés et: un feu encore plus nour- pendant à ne pas reculer, bien qu'on fit sur eux donne l'exemple., De Jaffa, il expédie trois-convois
ri qé u 'q 'avaent.eus à essuyer jusqu'alors, d'incessantes décharges'de mitraille. Aussi, là furen de pestiférés l'un' par mer, sur Dmi tte conduit
Les plus braves perirent: il fallut ramener les tués une foule d'officiers de mérite, un grand nom- par le commissaire des. guerres Colbert;' les deux

troup s tanche L général en chef hési- bre de soldats et plusieurs généraux, parmi lesquels autrés par terre, sur Gaza et sur El-Arich. Une
tait alivrerun quaforziènie assaut; ,mais les gre- nous eûmes à regretter, entres autres, le généralsde soixantaine d'hommes. 'déclarés incurables, furent
ndi ea p rtdes officiers le pressèrent avec division .on et'l'adjudant-général Foulers. laissés dans laville. On dit que plusieurs d'entre
tant distace de les laisser monter encore une L'inflexibilité de' Bonaparte ne pouvait pas aller eux ont été recueillis par les Anglaissur le bord de
fois, 'qileur .permit de, se lancer de-nouveau. plus loin sans devenir en quelque sorte de la..dé- la mer. Quant à ceux qui sui virent laraiée, presque
Alors K e le~sabre.à 'la main, se plaça debout mence, et il dut renoncer.à l'entreprise. ',,Soldats, tous' guérirent péndant le trajet.
sur le revers du fosse 'et, d'une voix éclatante, ani- "..dit-il, après'avoir, avec une poignée d'hommes, Cette retraite s'opère sous'de tristes auspices. A
ma ses soldats au milieu des morts 'et des mourants. " nourri la gierre pendant trois mois dans le.coeur chaque pas le feu dévore les moissons, les .bestiaux,

En voyant cegéeéral' dont la taille dépassait " de la Syrie, pris quarante pièces de campagne les maisons des habitants qui ônt àttaqué ou trahi
celle es grenadiersde toute la hauteur de la tête, " cinquante drapeaux, fait dix mille .prisonniers l'armnée. - Gaza,' eule restéë fidèle, est.seule épar-
en voyant dison *nous,. la belle figure de Kléber et ' rasé les fortifications de Gaza, Áffa, Oaiffa, Acre, gnée. Au bout de trois j durs, les .Frahçais rentrent
cette chevelre ruiselahte sur ses larges épaules on "nous allons rentrer en Egypte, etc." Si cetfe pro- en Egypte, et le 'fort 'd'El-Arich reçoit de Bona-
ne pouvait r s epêher de le coñ>parer à un des hé- clamation produisit l'effet qu'en attendait son au parte de nouveaux développements, des magasins,

ros d'Homere. lé. bruit et. la fumée du canon, les teur, ce ne saurait, être que par la magnifique iriflu-' une garnison il fortifie Tineh, etlaisse un corps de-
cris des' soldats;,eshurlemen's des'Turcs, toutes ence qu'exerce un grand capitaine sur des hommes troupes à 'Kattieh :. ces trois places défendent l'E-
ces troupesse précipitant les unes sur les autre; accoutumés à vaincre sous ses ordres; quant à lui, gypte du côté de la Syrie. Enfin, àprès quatre mois
faisaieintbattre lei ceur d'enthosiasme. Personne il, sentit profondément les conséquences de ce re- d'abs'ence; l'arinée rentre. au Caire, et croit revoir le
ne>doutait que laville"ne fût 'prise, lorsque tout à- vers inattendu. Commence le o mars 1799, le sié- sol natal:". el e a perdu .sike ents hommes par la
coup la première colonne s'arrêta. Le général'en ge cessa le 20 mai. peste, douze cents par le feu de l'ennemi, et ramène
chef s'était 'placé d'ans ur batterie de brèche pour ' Pendant. ces deux mois, la maladie pestilentielle' dix-huit cents blesés. 'ol à i oninu er..
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APRS LA PTE -U. naufrage sur les. côi du Nouveau-Brunswick montrant un appareil de sau) ebli et
cote et les navires en detresse.
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Donnez moi un sou. Etudé d'iifant, par Bregenzr.
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LES PETITES SUES DES PAUVRES.

1L'œuvre des Petites SSurs des Pauvres a été fondée
par Molle Marie-Catierine Jamet en religion mère
Marie-Augustine de la-Con1passion morte le 19 Septem-
bre à la maison-nère de l'ordre à la Tour Saint-Joseph,
près de Saine-Pèirn dansle département d'Ille-et-Vilaine
en France. Elle était âgée de 73 ans. C'était une ado-
lescente encore quand, vers. le milieu : du siècle, avec
Jeanne Jagan, Virginie Trédoniel et Mr. l'abbé Lepail-
leur, elle jeta le- premier fondement de cet Ordre colo-
sal et admirable qui .depuis la Bretagne jusqu'en
Amérique, en Océanie, dévoué à- la' cause des pro-
létaires vieuk .et abandonnés, a couvert le inonde de
trois cents asiles et hospitalisé (les miliers et des miliers
de vieillards. Saint-Servan fut le berceau de l'ouvre,

Maisbn où est décédée la fondatrice de l'ordre.

c'est làt que fut. établi le premier asile de vieillarrs.
Durant quatre longues années, mère Ki!arie-Augustine
de la Compassion et ses deux compagnes, auxquelles
une servante, iauchon Aubert s'était jointe, restè-
rent seules à travailler sans relache au soulagement des
malheureux. Le panier au bras elles allaient par la
ville et la dampagne; cborcher l'aumône indispensable
à la nourriture des bonnes gens. Toute sa vie, mère
Marie-Augustine de la Compassion l'a passée à travail-
ler au soulagement des vieillards et à la fondation d'une

L'Eglise du noviciat de la Tour Saint-Josepl.

Itérieur de l'église.

foule de maisons, allant à pied ou sur des voitures de
légumes quand elle ne trouvait pas d'antres véhicule.
Téls furent les binnbles débuts dè cette vaste ceuvre
philanthropique qui en quarante annnées est devenue
si prospère pour le plus granid bien d'une classe de la
société,jadisdla proie de l'abandon, du vice et de la
misère.Le cimietière de s Petites SSurs.
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Joseph, il faut que je sois à la gare dans une
heure... Dépêchous .

-Quels bagages Monsieur emporte-t-il ?
-Une,valise seulement, la valise traditionnelle...

allez vite la chercher.
Retour de Joseph avec deux valises et son air

bête qui ne le quitte guère:
-- Ma foi, je ne suis pas très connaisseur; Mon-

sieur voudra bien choisir lui-même la plus tradi-.
tionnelle des deux.

N ENTRAINEMENT.

UNE ERREUR. pecteur je vous le demande quelle opération fera-
t-on subir à l'eau que boit M. le principal ...

INNOCENTE CRUAUTÉ

Liii a- sept ans et s'annonce' comme devant être
fort jolie, mais elle est aussi très indisciplinée, tout
à-fait désobéissante. Raison pour laquelle sa ma-
man lui a infligé une punition qui la touche au vif
du cœur.

Or, comme la fillette sanglote en mordant dans
sa maigre tartine, Paul, un petit frère de cinq ans,
s'approche d'elle et lui dit gentiinent:

-Eh bien, t'as raison de pleurer à grosses lar-
mes, va, Lili .. Comnie ça, du moins, tu ne mange-
ras pos ton pain sec !

Bien naïf ou bien cruel!

-A1oh qu'est-ce que tu fais là?
-Te cheruhe à prendre de bonnes habitude

mois prochain.

-Figure-t'oi, j'ai trouvé un portefe
-Et l'as-tu rendu?
-Oh! non... le Monsieur se serait

me donner une récompense; cela aur
et aurait blessé ma délicatesse!

George-'est vous, mademoiselle Alice, je reconnais votre
Voix angeique, je ...

LE RESPECTDU GRADE.

_Un inspecteur de service de l'hygiène publique,
charaé d'.une tournée à travers les établissement
d'instruction, visite le collège¯de'.

-- Si j'en crois mes notes, dit il à léconome, vous
à, je me Dariele avez ici de l'eau détestable, véhicule fatal d'une

bonne épidémie. .Prenez-vous 4uelques mesures de
precaution ?

-Mon. Dieu, oui... nous la filtrons.
ille ce) matin --Ce'n'est pas suffisant :. il faut la faire bouillir.

-Bien,, nionsieùr..l'inspecteur. Même pour les
élèves? '

cru Obligé de Asuéet-Assurément,
ait pu le gêner Alors, l'économe levant les bras au ciel: 7

Même pour les élèves!... 'Mais, monsieur lins- même au té
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LE COURONNEMENT DU CZAR-MOSCOU-Les illuminations du Kremlin,
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CliR 1ON[QUE SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIELL i"

L DESTRUCTON DES SAUTERLLES EN ALGÉRIE.

Sauterelles ailées.

Sauterelle aSle Sauterelle ail

A:,,

(Lufs dépourvues deleurs coques, Seuterelles itXé

- ~

Coques ogivères.

I est utile en ce moment où les sautercllesrocc.anmien ent faire leur apparition
au Canada, de citer ce qu'on a fait en APgérieo leur patrie.d'origine, pour les détruire.
Une conmission nommée par le gouvernement français pon;r étudier cette grave
question, a des les premiers jouýr, fait une constatation importante ; c'est que les plus
grands ravages sont .causés-non pias par des -bandes nouvellesde sauterélles, mais par
des espèces qui s'accliimatent et se perpétuent dans les ni1mes districts. Ce point cons-
taté il ne restait plus-qu' détruire les jeunes insectes non ailés et les œufs pour pro-
tégés les districts infestés On. proèètia par ordreon.établit les limites des districts
infestés et on offrit une prime de 30cts. par gallons d'aeufs En.cinq mois le gouver-
nement avait payé une somme de $115 670 rcprésentant près de .15,000. gallons d'ceufs
dét-nits Malgré dette destruction lçs sauterelles sont revenes, moïns nombreuses,
mais aussi vi vaces que par Je,passé. Il faljait donc trouver un moyen de détruire
ces sauterelles. On emprunta aux populationsde l'ile de Chypre.les appareils qu'ils
.emploient dans le même but depuis de.s anniées, et qui sont d'une sinplicité élérmen-
taire :- de sifiples bandes de toiles tendues sui'les >iquets barrent laioute aux colon-
lIos en marche et en avant de ces enceintes des fossés où les insectes retombent pêle
mêle, dans leurs vains efforts pour franchir la barrière Ces baiuge de toile n'ont
guèro que deux pids de hauteur mais ipoint eisâtiel, l'extiénité supérieur de la
bande de coton est doublée sur sa. face int'ern- d'une bordure e toile cirée large
d'environ 4 pouces et qu'on huile soigneusement tous -lés matinsles sauterelles ne
peuvent cheminer sur cette surfac po.lie et retombent lourdementù -terre' La saute-
relle n'est pas un insèéte in'elligônt comme:la fourmni, elle narche droit devant-elle.
faisant environ deux vergesghninute, uniglement uidée pai ses vôracité mais ne

songeant jamais à contourner l'obstacle: Ó est pla'sir dies voirs'acharner à passer
le mur de toile et retomber lourdement dans- un emmêlement confus qu'augmentent

W encore les nouveaux arrivants, quand elles ne.és'chuent as dNles-mêmes dans un
des fossés qui ont été creusés de distance~en distance en avant de ltoile les surveil-

es le 3 joui latsont soin de lesg Jou§sè Ùés.,avités e tangunlires mesurent énvirons deux
verges de long sur une verge de largeur et 'une -verge de prdfoýdnr. Elles sont
bordées de plaques de zinc qui j1u-nt le même rôlelque les bandes"de toile cirée
faisant glisser les insecdts et les enrpêchanfde remonter. n ving cinq minutes la
fosse est pleine: Il s'a gtg de la.ý.ider promnptementtotien assuiant rapidement la des-
truction des sauterelles. U. Un arabe desce'd- dansle fssé et bràvèiwen iiétine dan
le tas en s'aidant d'un morceau d& bois; en un instant le fossé nenritient plus q'une
bouillie nauséabonde .6,000 appareils dece-genré ont été installés enAlgérie et en
quelques mois on a détruit pius de 50 000 verges cubes de santorelle. On espère
ainsi qu'en dix ans ' on aura misfin. aux ravages des:ateelles en -Algérie -Au
Canada ellès sont moins nombreuses, mais on fera bien de s'occuper de leur destrue-
tion sans défiplutot 'qu'attendrequ'elles se soient tlLipjiéesdans des proprtions
inquiétarites.
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Appareil formé d'une bande de toile destiné à-arrêter l'invasion des sauterelles.
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-Faut pas avoir de Ceur pour parler ainsi à un pauvré
homine qui-se repose honnêtement.

-Vous n'avez pas honte, infirme comme
boire, en pleine rue et en mendiant encore l

vous l'êtes de

La'leçon de Bob.

Le pofesseur-Retenez bien ceci, Bob: la biblio-
thèque d'Alexandrie fut brûlée par un calife nom-
mé Omar...

Bob, avec l'accent des camelots du boulevard. -Ah!
'la sale bête!...

A l'hopital -Deux blessées couchées à côté l'une
de l'autre se racontent leur accident.

-J'aie été renversée par un tramway, dit la
première.

L'autre, se. rengorgeant:
-Moi, c'est par une voiture de maître !

-Qu'est-ce encore que cette nouvelle lubie? vous effrayez
l'enfant, voyons retirez ce masque.

-Ma chère amie, ce n'est pas une lubie, ta mère m'a écrit
qu'elle arrivait-après demain et.j'aivoulu accoutumer l'enfant
à son air charmant.

-Tiens s'pèce de dude. attrape ça, ça t'apprendra à insulter
ceux qui valent mieux que toi.

-Le doteur n'est pas U, mais. si vous le désirez venez
avec moi a la cuisine, je vous enleverai cela avec une Paire de
tenailles:

2 62. LE CYCLORAMA UNIVERSEL
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LES ELECTIONS EN TOUS PAYS.

'fï f

Un bureau de vote en Espagne.

EN ESPAGNE.

EN ESPAG-NE les cornices sont communiqués dix jours avant les élections.
Dans les petitesvilles le maire procède aux élections. Dans les grandes villes
on divise les localités en sections présidés par les maires de quartier ou d'ar-
rondissements. Chaque bu.reau électoral a un mandataire pour contrôler la
procédure. Les élections durent trois jours. Le premier est destiné à élira
le bureau et c'est une chose très importante, puisque l'élection des controleurs
indique déjà quel,ést lepai-ti qui va tenir la corde. Le second jour-on vote
le troisième 'on fait le dépouillement. Les électeurs votent isolément, un par
un, bien détachés. Ils approchent du bureau, donnent leurs noms et'qualités,
t remettent· au président du bureau le bulletin de vote, plié en quatre, pour
q on ne puisse pas ire le nom qui y est inscrit. Le président dépose ce bul-
Ietin 'dans l'urne 'etun autre électeur passe. Dans les grandes villes l'urne est

en bois ou en métal, n'ayant pas d'autre usage, mais dans les campagnes on
se sert de toute sorte de bibelots. .Quand les passions politiques sont trop
excitées ou que l'argent d'un candidat a fait verser le vin à flots, il n'est pas
rare, si le vase est fragile, l'urne briséee et l'opération électorale fini à coups
de couteau.

EN ITALIE.

EN ITALlEL tout citoyen âgé de 30
ans peut être député; les électeurs doi-
vent avoir au moins vingtJet-un an et
savoir lire et écrire. Chaque année dans
chaque commune, on dresse les2listes
électorales qui sont approuvées par le
conseil municipal. Dans les huit jours
qui précèdent une élection chaque élec-
teur reçoit une carte électorale avec la-
quelle il va voter. Le bureau est prési-

* s dé par un magistrat, juge ou juge de
paix. En outre du président le bureau
comprend quatre scrutateurs dont deux
conséillers municipaux et deux électeurs,
plus un secrétaire choisi parmi les élec-
teurs. L'urne doit être transparente, par
conséquent en cristal. Son couvercle est

percé au milieu d'une ouverture servant au passage des bulletins quant au
bulletin lui-même chaque-électeur peut le confectionner à son gré. A. six heu-
res de l'après-midi on dôt le vote et le dépouillement à lieu.

EN PORTUGAL.

Sont électeurs en Portugal tous les citoyens âgés de vingt-et-un ans, sachant
lire et écrire et tous les pères de familles même illettrés. Le Portugal est le
seul pays.où il peut y avoir un député des minorités, -si le député réunit un
certain nombre de voix. Le système de votation n'offre rien de particulier,
si ce n'est que le vote à lui dans les églises. Le bureau composé des représen-"
tants du gouvernement dans chaque commune, est installé autour d'une table
placé dans la nef ou dans le chœur. Les électeurs pieux avant de, remettre
leur bulletin' dans l'urne, s'agenouillent devant l'autel et récitent une prière;
ce n'est qu'après avoir prié qu'ils remplissent leur devoirs de citoyens.
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DEVINETTES

On fait de la musique dans cet établissement cherchez h
musicienne et son banjo.

AVEC LA BOITE.

Un petit enfant était dernièrement en extas<
devant la vitrine d'un restaurant où était exposé<
une tortue,:

Il la regarde s'avancer, lentement à travers ul
tapis d'herbes.

Ce qui l'étonnait surtout, c'était sa carapace.
Tout à coup l'enfant n'y peut plus tenir.
Il entre dans le magasin et dit:
-Combien la bête ?
-Deux piastres. répond le commis de boutique
-- Avec la boite ? demande l'enfant.

Dans une famille de petits bourgeois, la mèr
raconte à un commensal qu'enthousiasmée -par l
découverte du docteur Roux, toute la famille à ét
prise d'une belle émulation pour manifester sý
gratitude.

.- J'ai souscrit sur mes économies, dit-elle; mon
mari a:donné quelque chose de son côté ; il n'est
pas-jusqu'à mon fils, ce pauvre Toto, qui n'ait cassé
sa tirelire pour envoyer quelques piécettes au.
Fig aro.

-Et vous, Mademoiselle ? demande l'ami a l'aî-
née, une charmante jeune fille.

-Moi, Monsieur, j'ai fait le.voeu de n'épouser
jamais qu'un homme roux !

Ça sent le brulé dit le voisin. Ce n'est rien dit la voisine,
vous ue voyez donc pas na soeur qui repasse son linge.

AUX ÇYCLISTES

Les fervents de la pédale seront certainement
curieux d'apprendre comment le "*vélo'. aétébap-
tisé par les pays étranger.

Les Italiens disent "-velocifero "; les Espagnols,
e bicicleta-"; les Aiglais, "cycle " ou " wheel"; -les
a Allemands, "farrad"; les Chinois, "gangma";
é (cheval étranger) ou "feichai" (machine volante);
a les Japonais, " tzun " voiture ,sans cheval).

Mais l'appellation la plus originale, sinon la plus

pratique, est certainement celle des Hollandais. A
la Haye, ce mot si court et si, précis se traduit

Gevielsnelrijvaettrappendn eusdrekergestel ".
On a calculé qu'un cycliste entraîné pourrait

couvrir, sans se hâter, au moins deux cents verges
pendant le temps qu'il faut pour le prononcer.

Voyons, pai lez franchement, maintenant que
vous êtes entié dans la voie des aveux. Chapouet,
dit Marque-Mal, était bien de votre bande, n'est-ce
pas'?

-Pas précisément, votre Honneur ; il était plu-
tôt membre honoraire.

Le juge interroge un assassin aux allures de par-
fait gentleman.

-Et qu'avez-vous faii, lui temanda-t-il après que
vous avez eu tué votre femme ?

Alors, sans hésiter le moins du monde:
-J'ai pris le deuil,épond l'assassin avec courtoisie

Ce inonsieur attend son domestique et ses bottes depuis
une heure, alors quýil est là, devant lui avec ses chauseures.



PIANO KARN
une beauté rare, qui, se continuant avec
le nlotes sont repercutées claires, vibran-

l uté charme l'oreille des plus délicats.oir à notre magasin le modèle 1'96 et
'AlfOrDer de nos prix.

DeMANDEZ NOTRE CATALOGUE

THIBAULT & SMITH
687 Rue Notre Dame1

FAUSSES DENTS sans PALAIS
Couronnes en or ou en porcelaine posées

sur de vieilles racines..
Dentiers faîts d'après les procédés les

Plus nouveaux.
Dentsoextraite sans douleurs chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste
20 Rue S-Isurent

Teq.liel %98 MNTREAL

e LIBRAIRIE ANCIENNE ET MODERNE
dýk Pte lIgleu 1 d'histoire, de sciences, de littéra-

4t1 Pe ' neufs et d'occasion. Nous importons
t% bor ns ~5 le Plus bref délai ton. les ouvrages quihibi ertendOrandée Livres àanadiens-Reliures de

îhéqae .&Ahat de Livres, lots de Livres et deEchanges de Livres.

. ACHAMBAULT
199q 1117 Rue Notre Dame
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Cigares et les
Cigarettes

CRMZ D LA CRUME T

LAFPAYETrT

.-.m.. De J. M. FORTIER

ROMEO PREVOST & CIE,
Comptables Auditeurs,

Liquidateurs et Fidei-Commissaires
ARCENT A PRETER,

Achats de Debentures Municipales.

Batisse des Chars Urbains, CHAMBRES Nos. 4 et 42 No. 81.

MONTREAL.

N. LÉVEILLÉ

Marchand Tailleur
Emaploy pendant 1, ans à la maison

L. C DeTonnancourt.

138'2 RUE ST. LAURENT
MONTREAL

Toujours en magasin un grand assortiment de Draps,
Casimirs, Tweeds de première qualité et dePatrons les plus nouveaux.

R. WILSON SMITH

Courtier en Valeurs .
M de Placement

ACHETE ET VEND: Débentures
Municipales, Bons du Gouverne-
ment et Actions de Chemin de Fer,
Valeurs de première classe conve-
nables pour placements en fidéi-
commis. ToUJOURS EN MAINS.

,7 Boa 1609 vos %Fo.u

MANUFACTURIER DE

POELES DE CUISINE EN ACIER SOLIDE.
LES MIEUX FAITS D'APRÈS UN NOUVEAU MODELE.

Rue Amherst,
COIN DE LA RUE RACHEL ...... p.MONTREAL1018
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LA COMPAGNIE DE

Photogravure
Commerciale

A. S. BRODEUR,
1560 Rue Notre Dame Montreal

(~r:~vIIros et I )C>SiflS rour

Dessinateur,
Directeur-Gerant.

Livres, Journaux ;pour l'industrie et le Commerce, pour Factures ;

artes d'A\tlaires, Prospectus, Programmes, Atfiches, Menus, etc., etc.

Tout austeur devrait fiumer lu Ctgar

Cigarettes.

,Aberdeen 10 ets.

I rittie j,ck .5 ets.
Les meilleures marques du Ca'

EN VENTE ARTOUT

Manufacturées par la

Blacksione Cigar Factor
1200, 1202, 1204 Rue St. Laurent

MONTREAL-

Champagne

E

En Vente

'Couv

C:-

Ut
c-,à

Partout, Essaye
SEULS AGENTS AU CANADA:

LAPORTE, MARTIN &

ert' THEO. A. GROTHE

>torf'oger --

EN GRO8 E'r eN DETAL

z-le 951 rue St. Laurelt
CIE. MONTREAL.83, nue Woffr, 83

Epiciers en Gros, - MONTREAL.r MONTREAL.
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